
Programmation

16h : Inauguration (Place + Maison du Westhoek)

16h30 : Guérisseurs : Passeurs d’énergies conférence 
par Jean-François Quéniart autour du collec-
tage de mémoire sur la pratique de guérison en 
Flandre (Bouquinerie Au fil des mots)

17h : Table ronde Paroles de Femmes  par Macha Me-
ril marraine de l’édition 2012, Jacques Duquesne, 
Annie Degroote animée par Françoise Objois  
(Maison du Westhoek)

17h : Kamishibaï, contes japonais pour enfants  
(Médiathèque)

17h30 : Lectures de Jean Leroy, auteur jeunesse, 
accompagnées d’Alain Talleu au yukulélé  
(Médiathèque)

18h : Conférence : «Palabres» avec les conteurs 
du Quai Branly et Emmanuel De Lattre  
(Maison du Westhoek)

19h : Coups d’Coeur des Libraires à destination des 
adultes (Médiathèque)

19h30 : Lecture à deux voix par Annie Degroote et 
Jean-François Quéniart... 

20h : Surprise Hawaïenne, 1er temps (Château)  

21h : Lecture de Macha Meril «Paroles de Femmes» 
(Eglise)

21h30 : Lectures poétiques de Patrick Varetz et Lucien 
Suel, accompagnées à la viole de gambe par  
Selvam Thorez, 1er acte (Eglise)

22h30 : Surprise Hawaïenne, 2nd temps (Château)

23h : Lectures poétiques de Patrick Varetz et Lucien 
Suel, accompagnées à la viole de gambe par Sel-
vam Thorez, 2nd acte (Eglise)

23h45 : Feu d’artifice (parc de la Chênaie)

Entrée et animations gratuites

Le Village du Livre d’Esquelbecq se situe à 5 minutes 
de Bergues, entre Lille et Dunkerque- A25 sortie 15

www.esquelbook.com
06.10.59.72.48

à la rencontre des métiers du livre...

Au cœur de l’église Saint Folquin venez 
 à la rencontre d’artistes et d’artisans qui ont fait de leur 

passion pour le livre... leur métier !

Nathalie Alfred est enlumineuse et vous pro-
pose un voyage dans le temps à destination  

du Moyen-Age... à travers une démonstration  
et un petit atelier d’enluminures...

Anne Gérard, Christian Declerck  
et l’Atelier Reliure Dunkerque 

proposent une  démonstration 
de reliure.  Ces artisans relieurs 
utilisent des techniques ances-

trales afin de maintenir en vie 
des trésors de lecture...

Patrick Talleu présentera ses carreaux  
en terre cuite inspirés d’œuvres littéraires...

La main à la pâte...à papier...
Cette année, retrouvez un 

atelier de fabrication de papier, 
pour petits et grands,  

orchestré  par la Maison du 
Papier d’Esquerdes...

Ca cartonne...
La passion de Frédérique Ayello c’est le carton !  

Elle vous propose des démonstrations  
des différentes méthodes de cartonnages.

Et aussi...
...des professionnels du livre installés à l’année,  

des bouquinistes, des écrivains régionaux et nationaux,  
des libraires, des éditeurs, des animations pour enfants,  

des tables rondes, des concerts, des cafés, des restaurants, 
une friterie vous accueilleront durant cette manifestation... 

Soyez les bienvenus à « Esquelbecq, Village du Livre » !

La réception donnée au château de Valmont en l’honneur des commerciaux les plus 

performants de la société débordait sur le temps prévu dans l’agenda du prince Jos-

quin de Marigny, qui s’efforçait de ne rien laisser paraître de son impatience.

Son meilleur ami, Peter Dassel, vice-président du Carramer Business Consortium 

dont il était lui-même directeur général, se pencha vers lui :— Maintenant que tu as 

fait acte de présence, tu espères pouvoir t’éclipser au plus vite, n’est-ce pas ?

— Ça se voit tant que ça ?— Pas vraiment. Mais je te connais depuis longtemps, Josh.

Tous deux se conna issaient en effet depuis l’école primaire, où ils s’étaient rencontrés 

peu avant leur huitième anniversaire. Fils de l’ambassadeur d’Australie et peu disposé 

à se laisser intimider par le titre de Josquin et sa parenté avec la famille régnante de 

Carramer, Peter avait défié le jeune prince à la course. Arrivés ex aequo, ils étaient 

vite devenus les meilleurs amis du monde. — J’espère qu’elle en vaut la peine, ajouta 

Peter avec un sourire entendu.La tasse de café de Josquin s’immobilisa en plein 

geste.— De qui parles-tu ?— De la femme que tu brûles d’impatience d’aller retrou-

ver, voyons !Josquin déposa lentement sa tasse sur le plateau d’un serveur qui pas-

sait.— Comment sais-tu qu’il y a une femme là-dessous ?— Je ne le sais pas, repartit 

Peter, mais l’espoir fait vivre, à ce que l’on dit. Pour l’amour du ciel, Josh, tu auras 

trente ans le mois prochain ! Ne serait-il pas temps de te fixer ? A force de te montrer 

trop difficile…— Te rends-tu compte que c’est un crime de lèse-majesté de parler ain-

si à un membre de la famille princière ? menaça Josquin.— Et qui le ferait, à part moi 

? rétorqua Peter. Ta croisade pour reconstituer la fortune de ta famille est tout à fait 

louable ; mais à ce train-là, tu seras quinquagénaire d’ici à ce qu’une femme puisse 

t’approcher, sans parler de te traîner jusqu’à l’autel !Josquin adressa machinalement 

un aimable signe de tête à une connaissance, l’esprit ailleurs. Il s’était imposé des 

objectifs et, tant qu’il ne les aurait pas entièrement réalisés, il ne comptait s’impliquer 

avec aucune femme.Toutefois, les paroles de son ami demeurèrent suspendues autour 

de lui tel un épais nuage.Pour Peter, il était facile de parler ainsi, songea-t il. Ses 

parents n’avaient pas dilapidé le patrimoine familial sans se soucier du lendemain !Il 

n’en allait pas de même pour lui. Sa mère, Fleur, ancienne dame d’honneur à la cour 

du prince Henry, souverain de la province de Valmont, avait pris goût à son rôle de 

princesse comme un caneton à l’eau. Encouragée par le père de Josquin, qui ne savait 

rien lui refuser, elle s’était endettée auprès de toutes les boutiques de luxe du pays, 

dépensant sans compter, jusqu’à ce que son mari se résigne à vendre la majeure partie 

des terres ancestrales pour rembourser leurs créanciers.Sans le secours du prince 

Henry, qui l’avait traité comme un fils, Josquin aurait eu bien du mal à terminer ses 

études. Se remémorer l’influence décisive du vieux prince sur sa vie l’emplissait tou-

jours d’une immense gratitude, car Henry de Valmont n’avait aucune obligation à son 

égard.Josquin avait un père, quoique imprévoyant, et les Marigny n’étaient pas appa-

rentés aux Valmont. Or, Henry avait perdu son propre fils dans un accident, et c’était 

en quelque sorte cette absence que Josquin comblait encore aujourd’hui. Il se sentait 

immensément redevable pour tout ce que le prince avait fait pour lui afin de compen-

ser la négligence de Léon de Marigny et sa prodigue épouse envers leur fils unique.

Josquin n’avait découvert la pleine mesure de leur irresponsabilité qu’à l’âge de vingt-

trois ans. Son père mourut, victime d’un infarctus, en ne leur laissant pour héritage 

que quelques vestiges de la propriété familiale dans les environs de Solano, capitale 

de la principauté. De plus, il avait vite compris que sa mère comptait sur lui pour 

subvenir à ses besoins.Il avait fallu à Josquin de nombreuses années d’habile gestion 

et de travail acharné pour sortir enfin la tête de l’eau. Encore aujourd’hui, le style de 

vie de sa mère ne pouvait être qualifié d’économe et elle se considérait toujours, selon 

sa propre expression, « dans la gêne ». Fleur n’avait aucune idée de ce qu’il en coûtait 

à son fils de maintenir son train de vie dans la demeure familiale. L’argent ruisselait 

plus vite que de l’eau entre les doigts de Fleur de Marigny, et son exemple ne l’incitait 

guère au mariage.Il se surprit pourtant à évoquer la femme qui, comme l’avait deviné 

Peter, occupait ses pensées. Il connaissait son histoire, ses habitudes et son style de 

vie, ainsi que ses goûts en matière d’habillement et de nourriture, aussi bien que s’ils 

vivaient ensemble depuis des années. Cela lui faisait un curieux effet de se dire qu’il 

allait enfin faire sa connaissance.Elle était connue aux Etats-Unis sous le nom de Sa-

rah McInnes. Ce nom évoquait à Josquin l’image d’une très séduisante jeune femme 

d’environ vingt-cinq ans, aux longs cheveux couleur muscade qui ondulaient jusqu’à 

ses épaules, et aux grands yeux bruns qui lui rappelaient les farouches biches peu-

plant les forêts de Carramer.Deux ans plus tôt, elle avait quitté l’appartement qu’elle 

occupait dans les combles de la demeure de ses parents et vivait désormais seule. 

Enfin, pas vraiment seule, rectifia mentalement Josquin, sourcils froncés, à la pensée 

de l’enfant mis au monde par la jeune femme près d’un an auparavant. Le père de 

l’enfant n’apparaissait nulle part, et ses enquêteurs n’avaient pu l’identifier.Songer 

que Sarah était seule depuis cette naissance émouvait toujours Josquin. Pour avoir 

lui-même connu la solitude durant son enfance, pendant que ses parents s’absorbaient 

dans leurs folies, il ne pouvait que compatir.Depuis que les enquêteurs l’avaient 

retrouvée, il y a quelques mois, il s’intéressait de plus en plus à elle. A chaque nou-

veau compte rendu, il sentait sa fascination grandir, et la perspective de la rencontrer 

enfin l’enthousiasmait. N’eût été sa farouche détermination à ne s’impliquer avec 

aucune femme, la place que Sarah occupait dans ses pensées aurait fini par l’inquié-

ter.Il jeta un coup d’œil à sa Rolex. Que faisait donc son écuyer, censé se manifester si 

la réception traînait en longueur ?

Comme mû par ce signal silencieux, Gérard vint s’incliner devant lui avec déférence 

et annonça : — Votre prochain rendez-vous vous attend, Votre Altesse.Pas trop tôt ! 

se dit Josquin. Puis il décocha à Peter un regard faussement contrit.— Si tu veux bien 

m’excuser, le devoir m’appelle.Peter inclina respectueusement la tête avec, néan-

moins, une lueur ironique dans le regard.— Merci de nous avoir honorés de votre 

présence, Votre Altesse.Puis, dans un souffle, il ajouta :— Lorsque tu retrouveras la 

mystérieuse femme de tes pensées, ne fais rien que la morale réprouve…Josquin ne 

prit pas la peine de nier : cela n’aurait servi qu’à accroître les soupçons de Peter.Sa-

luant l’assemblée à la ronde, il emboîta le pas à son écuyer. Lorsque les lourdes portes 

se refermèrent enfin sur lui, il exhala un soupir de soulagement. En tant que princi-

pal conseiller financier du prince Henry, il se soumettait volontiers à ses obligations 

mondaines, mais cela n’empêchait pas qu’elles l’ennuyaient à mourir. Contrairement 

au rendez-vous qui s’annonçait.Un sourire joua sur ses lèvres à cette pensée. Il allait 

enfin voir Sarah McInnes en chair et en os ! Il savait à quel point elle était ravissante, 

connaissait sa vie, mais ce qu’il brûlait de découvrir, c’était comment elle était vrai-

ment. Serait-elle aussi charmante en personne que sur la photographie où elle jouait 

avec son bébé sur une couverture, dans le parc de son quartier ? Elle ignorait alors 

qu’on l’observait et son délicieux naturel était ancré dans la mémoire de Josquin.Ses 

pensées s’assombrirent, cependant, lorsqu’il se remémora la tâche qui l’attendait au-

delà de cette première rencontre. Pour la énième fois, il regretta que le prince Henry 

ait insisté pour que ce soit lui qui se charge de la ramener à Carramer. Après tout ce 

que le vieux prince avait fait pour lui, Josquin aurait eu mauvaise grâce à refuser. Il ne 

s’en sentait pas moins mal à l’aise pour autant.Puis il se dit qu’il ne serait hélas ! plus 

le seul quand la jeune femme découvrirait ce que Henry de Valmont attendait d’elle… 

Encore quelques minutes de patience, mon poussin, murmura Sarah McInnes à son 

fils un peu grincheux.Elle recala l’enfant sur sa hanche et poussa sa valise du pied, 

les sourcils froncés de contrariété devant la lenteur de la file d’attente, devant elle. Les 

ressortissants de Carramer avaient beau être, à en croire les brochures, les « hôtes les 

plus accueillants de la terre », leurs douaniers, en tout cas, semblaient tout ignorer des 

besoins d’un enfant en bas âge ! C’étaient là de bien ingrates pensées pourtant, Sarah 

le savait, alors qu’elle s’apprêtait à visiter l’un des plus beaux pays au monde ? Tout 

cela parce qu’elle avait eu la chance que l’animateur d’une station de radio compose 

son numéro de téléphone au hasard ! Les probabilités de gagner un tel prix étant si 

faibles, comment osait-elle se plaindre ? La fatigue du voyage, sans doute. Bien que 

le personnel de vol ait été adorable, se relayant pour distraire Christophe, ce dernier 

n’avait que peu dormi, et elle encore moins. Soudain, son attention fut attirée par une 

certaine agitation à l’avant de la file. Un très bel homme s’adressait à voix basse aux 

officiers de douane. Leur réaction instantanée — tous s’étaient mis au garde-à-vous 

à son entrée — incita Sarah à s’interroger sur son identité. Elle s’était pourtant juré 

de ne plus s’intéresser aux hommes, même à ceux ayant des cheveux bleutés comme 

la nuit et une carrure d’athlète sous un costume sur mesure ! Le profond regard de 

l’homme parcourut les personnes de sa file. Etait-ce son imagination, ou ce regard 

s’attarda-t il plus longuement sur elle que sur les autres ? Sarah n’avait aucune raison 

d’être remarquée, pourtant, parmi les touristes. Une deuxième file rassemblait en effet 

les détenteurs d’un visa d’affaires. Donc, aucune des personnes qui l’entouraient ne 

devait être un magnat de la finance sur le point d’injecter des millions de dollars dans 

l’économie du pays, et elle encore moins !

Cela dit, pour quelqu’un qui prétendait ne pas se préoccuper de la gent masculine 

en dehors de l’adorable bambin d’un an qu’elle tenait dans ses bras, elle se surprit à 

accorder un peu trop d’attention à l’inconnu. Celui-ci, s’entretenait à présent avec 

l’hôtesse de sol et pointait son index en direction de l’écran d’un ordinateur.

Ce devait être quelqu’un de haut placé dans la hiérarchie du service, conclut-elle. Ou 
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Feu d’artifi ce 
à 23h30

en partenariat avec

La réception donnée au château de Valmont en l’honneur des commerciaux les plus 

performants de la société débordait sur le temps prévu dans l’agenda du prince Jos-

quin de Marigny, qui s’efforçait de ne rien laisser paraître de son impatience.

Son meilleur ami, Peter Dassel, vice-président du Carramer Business Consortium 

dont il était lui-même directeur général, se pencha vers lui :— Maintenant que tu as 

fait acte de présence, tu espères pouvoir t’éclipser au plus vite, n’est-ce pas ?

— Ça se voit tant que ça ?— Pas vraiment. Mais je te connais depuis longtemps, Josh.

Tous deux se conna issaient en effet depuis l’école primaire, où ils s’étaient rencontrés 

peu avant leur huitième anniversaire. Fils de l’ambassadeur d’Australie et peu disposé 

à se laisser intimider par le titre de Josquin et sa parenté avec la famille régnante de 

Carramer, Peter avait défié le jeune prince à la course. Arrivés ex aequo, ils étaient 

vite devenus les meilleurs amis du monde. — J’espère qu’elle en vaut la peine, ajouta 

Peter avec un sourire entendu.La tasse de café de Josquin s’immobilisa en plein 

geste.— De qui parles-tu ?— De la femme que tu brûles d’impatience d’aller retrou-

ver, voyons !Josquin déposa lentement sa tasse sur le plateau d’un serveur qui pas-

sait.— Comment sais-tu qu’il y a une femme là-dessous ?— Je ne le sais pas, repartit 

Peter, mais l’espoir fait vivre, à ce que l’on dit. Pour l’amour du ciel, Josh, tu auras 

trente ans le mois prochain ! Ne serait-il pas temps de te fixer ? A force de te montrer 

trop difficile…— Te rends-tu compte que c’est un crime de lèse-majesté de parler ain-

si à un membre de la famille princière ? menaça Josquin.— Et qui le ferait, à part moi 

? rétorqua Peter. Ta croisade pour reconstituer la fortune de ta famille est tout à fait 

louable ; mais à ce train-là, tu seras quinquagénaire d’ici à ce qu’une femme puisse 

t’approcher, sans parler de te traîner jusqu’à l’autel !Josquin adressa machinalement 

un aimable signe de tête à une connaissance, l’esprit ailleurs. Il s’était imposé des 

objectifs et, tant qu’il ne les aurait pas entièrement réalisés, il ne comptait s’impliquer 

avec aucune femme.Toutefois, les paroles de son ami demeurèrent suspendues autour 

de lui tel un épais nuage.Pour Peter, il était facile de parler ainsi, songea-t il. Ses 

parents n’avaient pas dilapidé le patrimoine familial sans se soucier du lendemain !Il 

n’en allait pas de même pour lui. Sa mère, Fleur, ancienne dame d’honneur à la cour 

du prince Henry, souverain de la province de Valmont, avait pris goût à son rôle de 

princesse comme un caneton à l’eau. Encouragée par le père de Josquin, qui ne savait 

rien lui refuser, elle s’était endettée auprès de toutes les boutiques de luxe du pays, 

dépensant sans compter, jusqu’à ce que son mari se résigne à vendre la majeure partie 

des terres ancestrales pour rembourser leurs créanciers.Sans le secours du prince 

Henry, qui l’avait traité comme un fils, Josquin aurait eu bien du mal à terminer ses 

études. Se remémorer l’influence décisive du vieux prince sur sa vie l’emplissait tou-

jours d’une immense gratitude, car Henry de Valmont n’avait aucune obligation à son 

égard.Josquin avait un père, quoique imprévoyant, et les Marigny n’étaient pas appa-

rentés aux Valmont. Or, Henry avait perdu son propre fils dans un accident, et c’était 

en quelque sorte cette absence que Josquin comblait encore aujourd’hui. Il se sentait 

immensément redevable pour tout ce que le prince avait fait pour lui afin de compen-

ser la négligence de Léon de Marigny et sa prodigue épouse envers leur fils unique.

Josquin n’avait découvert la pleine mesure de leur irresponsabilité qu’à l’âge de vingt-

trois ans. Son père mourut, victime d’un infarctus, en ne leur laissant pour héritage 

que quelques vestiges de la propriété familiale dans les environs de Solano, capitale 

de la principauté. De plus, il avait vite compris que sa mère comptait sur lui pour 

subvenir à ses besoins.Il avait fallu à Josquin de nombreuses années d’habile gestion 

et de travail acharné pour sortir enfin la tête de l’eau. Encore aujourd’hui, le style de 

vie de sa mère ne pouvait être qualifié d’économe et elle se considérait toujours, selon 

sa propre expression, « dans la gêne ». Fleur n’avait aucune idée de ce qu’il en coûtait 

à son fils de maintenir son train de vie dans la demeure familiale. L’argent ruisselait 

plus vite que de l’eau entre les doigts de Fleur de Marigny, et son exemple ne l’incitait 

guère au mariage.Il se surprit pourtant à évoquer la femme qui, comme l’avait deviné 

Peter, occupait ses pensées. Il connaissait son histoire, ses habitudes et son style de 

vie, ainsi que ses goûts en matière d’habillement et de nourriture, aussi bien que s’ils 

vivaient ensemble depuis des années. Cela lui faisait un curieux effet de se dire qu’il 

allait enfin faire sa connaissance.Elle était connue aux Etats-Unis sous le nom de Sa-

rah McInnes. Ce nom évoquait à Josquin l’image d’une très séduisante jeune femme 

d’environ vingt-cinq ans, aux longs cheveux couleur muscade qui ondulaient jusqu’à 

ses épaules, et aux grands yeux bruns qui lui rappelaient les farouches biches peu-

plant les forêts de Carramer.Deux ans plus tôt, elle avait quitté l’appartement qu’elle 

occupait dans les combles de la demeure de ses parents et vivait désormais seule. 

Enfin, pas vraiment seule, rectifia mentalement Josquin, sourcils froncés, à la pensée 

de l’enfant mis au monde par la jeune femme près d’un an auparavant. Le père de 

l’enfant n’apparaissait nulle part, et ses enquêteurs n’avaient pu l’identifier.Songer 

que Sarah était seule depuis cette naissance émouvait toujours Josquin. Pour avoir 

lui-même connu la solitude durant son enfance, pendant que ses parents s’absorbaient 

dans leurs folies, il ne pouvait que compatir.Depuis que les enquêteurs l’avaient 

retrouvée, il y a quelques mois, il s’intéressait de plus en plus à elle. A chaque nou-

veau compte rendu, il sentait sa fascination grandir, et la perspective de la rencontrer 

enfin l’enthousiasmait. N’eût été sa farouche détermination à ne s’impliquer avec 

aucune femme, la place que Sarah occupait dans ses pensées aurait fini par l’inquié-

ter.Il jeta un coup d’œil à sa Rolex. Que faisait donc son écuyer, censé se manifester si 

la réception traînait en longueur ?

Comme mû par ce signal silencieux, Gérard vint s’incliner devant lui avec déférence 

et annonça : — Votre prochain rendez-vous vous attend, Votre Altesse.Pas trop tôt ! 

se dit Josquin. Puis il décocha à Peter un regard faussement contrit.— Si tu veux bien 

m’excuser, le devoir m’appelle.Peter inclina respectueusement la tête avec, néan-

moins, une lueur ironique dans le regard.— Merci de nous avoir honorés de votre 

présence, Votre Altesse.Puis, dans un souffle, il ajouta :— Lorsque tu retrouveras la 

mystérieuse femme de tes pensées, ne fais rien que la morale réprouve…Josquin ne 

prit pas la peine de nier : cela n’aurait servi qu’à accroître les soupçons de Peter.Sa-

luant l’assemblée à la ronde, il emboîta le pas à son écuyer. Lorsque les lourdes portes 

se refermèrent enfin sur lui, il exhala un soupir de soulagement. En tant que princi-

pal conseiller financier du prince Henry, il se soumettait volontiers à ses obligations 

mondaines, mais cela n’empêchait pas qu’elles l’ennuyaient à mourir. Contrairement 

au rendez-vous qui s’annonçait.Un sourire joua sur ses lèvres à cette pensée. Il allait 

enfin voir Sarah McInnes en chair et en os ! Il savait à quel point elle était ravissante, 

connaissait sa vie, mais ce qu’il brûlait de découvrir, c’était comment elle était vrai-

ment. Serait-elle aussi charmante en personne que sur la photographie où elle jouait 

avec son bébé sur une couverture, dans le parc de son quartier ? Elle ignorait alors 

qu’on l’observait et son délicieux naturel était ancré dans la mémoire de Josquin.Ses 

pensées s’assombrirent, cependant, lorsqu’il se remémora la tâche qui l’attendait au-

delà de cette première rencontre. Pour la énième fois, il regretta que le prince Henry 

ait insisté pour que ce soit lui qui se charge de la ramener à Carramer. Après tout ce 

que le vieux prince avait fait pour lui, Josquin aurait eu mauvaise grâce à refuser. Il ne 

s’en sentait pas moins mal à l’aise pour autant.Puis il se dit qu’il ne serait hélas ! plus 

le seul quand la jeune femme découvrirait ce que Henry de Valmont attendait d’elle… 

Encore quelques minutes de patience, mon poussin, murmura Sarah McInnes à son 

fils un peu grincheux.Elle recala l’enfant sur sa hanche et poussa sa valise du pied, 

les sourcils froncés de contrariété devant la lenteur de la file d’attente, devant elle. Les 

ressortissants de Carramer avaient beau être, à en croire les brochures, les « hôtes les 

plus accueillants de la terre », leurs douaniers, en tout cas, semblaient tout ignorer des 

besoins d’un enfant en bas âge ! C’étaient là de bien ingrates pensées pourtant, Sarah 

le savait, alors qu’elle s’apprêtait à visiter l’un des plus beaux pays au monde ? Tout 

cela parce qu’elle avait eu la chance que l’animateur d’une station de radio compose 

son numéro de téléphone au hasard ! Les probabilités de gagner un tel prix étant si 

faibles, comment osait-elle se plaindre ? La fatigue du voyage, sans doute. Bien que 

le personnel de vol ait été adorable, se relayant pour distraire Christophe, ce dernier 

n’avait que peu dormi, et elle encore moins. Soudain, son attention fut attirée par une 

certaine agitation à l’avant de la file. Un très bel homme s’adressait à voix basse aux 

officiers de douane. Leur réaction instantanée — tous s’étaient mis au garde-à-vous 

à son entrée — incita Sarah à s’interroger sur son identité. Elle s’était pourtant juré 

de ne plus s’intéresser aux hommes, même à ceux ayant des cheveux bleutés comme 

la nuit et une carrure d’athlète sous un costume sur mesure ! Le profond regard de 

l’homme parcourut les personnes de sa file. Etait-ce son imagination, ou ce regard 

s’attarda-t il plus longuement sur elle que sur les autres ? Sarah n’avait aucune raison 

d’être remarquée, pourtant, parmi les touristes. Une deuxième file rassemblait en effet 

les détenteurs d’un visa d’affaires. Donc, aucune des personnes qui l’entouraient ne 

devait être un magnat de la finance sur le point d’injecter des millions de dollars dans 

l’économie du pays, et elle encore moins !

Cela dit, pour quelqu’un qui prétendait ne pas se préoccuper de la gent masculine 

en dehors de l’adorable bambin d’un an qu’elle tenait dans ses bras, elle se surprit à 

accorder un peu trop d’attention à l’inconnu. Celui-ci, s’entretenait à présent avec 

l’hôtesse de sol et pointait son index en direction de l’écran d’un ordinateur.

Ce devait être quelqu’un de haut placé dans la hiérarchie du service, conclut-elle. Ou 
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Marraine
Macha Meril

Flamme incandescente du 
théâtre français, fille du cours 

Dullin (branche du TNP), 
Macha Meril est remarquée 
dès ses premiers films, tour-
nés avec les plus grands : Le 

signe du Lion, d’Eric Rohmer 
ou Le repos du guerrier de 

Roger Vadim. Toute sa vie, elle 
se consacrera au cinéma et 

fera naître des personnages 
complexes et savoureux.

C’est aussi par l’écriture que 
Macha Meril se confie, partage et transmet ses passions. Très 
remarquée pour ses romans Les Mots des Hommes (2004)  

ou Un jour, je suis morte (2008), Macha Meril aime aussi 
écrire... pour cuisiner ses lecteurs et c’est ainsi qu’elle publie 

en 2011 C’est prêt dans un quart d’heure !
Et cette année Macha Meril nous fait l’honneur d’être la 

marraine de notre 6ème édition de la Nuit des Livres : vous la 
retrouverez aux tables rondes, au stand de la Librairie Tirloy 

et lors de sa lecture dans l’église...

Lectures poétiques et viole de gambe 
Deux auteurs, Lucien Suel et Patrick Varetz,

vous proposent un voyage poétique entre coupé
d’escales musicales interprétées à  

la viole de gambe par Selvam Thorez....

La médiathèque ouvre ses portes  
au monde merveilleux du conte japonais et 

vous propose une 
séance de « kamishi-

baï » à ne louper sous 
aucun prétexte ! 

Puis les histoires rocambolesques 
de Jean Leroy, accompagné par le 

yukulélé d’Alain Talleu viendront agrémenter  
notre voyage dans l‘univers merveilleux de l’enfance...

Enfin les libraires s’inviteront dans ce lieu pour proposer aux 
adultes leurs « Coups d’cœur » à travers les lectures  

qui les ont marqués...

Place à la diversité culturelle à Esquelbecq !
Cette année nous vous proposons une présentation  

de la culture Hawaiienne !
Au programme : des contes, des danses,  

de la musique en provenance directe de.... Honolulu ! 
Patricia Ley, auteur hawaiienne, dédicacera I Choose You,  

un livre pour enfants...

dans l’église

Deux tables rondes autour de la littérature...
Paroles de Femmes 

Les femmes écrivent, les femmes font jaillir 
des paroles.. Que disent les femmes ? Com-

ment le disent-elles ? Qui sont-elles quand elles 
écrivent ? Paroles au féminin, féminines paro-

lières, est-ce une particularité ?  Macha Meril, accompagnée 
de Jacques Duquesne et Annie Degroote,  

explorera cette terre d’écriture.
Table ronde animée par Françoise Objois,  

journaliste culture à Radio Campus.

Palabres 
« On aime à considérer que les contes 

sont faits d’une matière qui intéresse 
les enfants. Seulement les enfants? 

Cela serait oublier Voltaire et Rabelais, 
Tagore et Hampâté-Bâ et tous ceux qui, 

au travers des siècles, continuent encore 
à entretenir la flamme nourricière de 

cette forme de littérature, toujours bien 
vivante. Alors qui sont les contes ? » 

Avec Emmanuel de Lattre, conteur, en charge de la valorisation du 
patrimoine immatériel de littérature orale au musée du quai Branly, 

accompagné de plusieurs conteurs du musée.

Durant toute la manifestation vous 
pourrez apprécier le travail de Christine 

Vauchel : cette artiste peintre et auteur 
mêle les mots à la couleur et pro-

pose tableaux et recueils...
		

Sur le site de la Chênaie,  
à la tombée de la nuit, venez  

découvrir un spectacle pyrotechnique de haute 
volée mis en scène par MédiaScène et accompagné d’un 

conte brillamment interprété par Emmanuel De Lattre.
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